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PRÉFACE


 


Avez-vous déjà eu la sensation de ne pas être à votre place ?


Avez-vous déjà eu ce sentiment de ne pas avoir la vie que vous désirez réellement ? Cette boule au ventre qui dit que l’on fait fausse route ? Ce mal-être pesant qui accompagne la journée, du matin au soir ?


Tristesse, mauvaise humeur, saute d’humeur. Une vie qui passe de problème en problème. Les mauvais choix mènent sur la mauvaise route. La route d’une vie malheureuse passant pour certaines personnes par des violences conjugales ou aux gros problèmes financiers.


Pour la plupart des gens, ce profond mal-être est toujours présent sans qu’ils en comprennent la raison. C’est ainsi qu’ils apprennent à vivre avec, sans se poser de questions car les problèmes du quotidien occupent la majeure partie de leur journée. Puis les journées se suivent continuant dans la spirale de cette société… Peu de personnes prennent le temps de se poser, de se demander : suis-je heureux ? suis-je sur la bonne route ?
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Et si les échecs étaient un signe pour nous faire comprendre que nous nous sommes égarés ?


Pourquoi ne pas les interpréter comme l’opportunité de s’arrêter et de se recentrer sur la personne que nous désirons réellement être… ?


 




 


 


 


 


 



Chapitre I : Les dégâts 



d’une relation toxique


 


Quatre heures du matin. Lydie se réveille en poussant un cri dans son lit. Elle est en sueur, son cœur bat la chamade. Elle attrape un mouchoir et s’éponge le front en s’asseyant. « Tout va bien, se dit-elle, ce n’était qu’un cauchemar. » Malgré le temps passé, elle est encore hantée par sa dernière relation. Son traumatisme continue parfois à la rattraper la nuit.


Lorsque Lydie pense à Tom, son estomac se serre. Cette relation toxique lui a laissé un goût amer, et lorsqu’elle rêve de lui, leur relation défile une fois de plus dans sa tête…


Son ex était devenu le personnage principal de ses pires cauchemars…


Lydie était une personne ordinaire dont la vie ressemblait à celle de beaucoup d’autres. Elle venait d’une famille aux origines pieds-noirs du côté paternel, et espagnole du côté maternel. Le couple est ensemble depuis trente-huit années. Ce sont des retraités très à cheval sur les règles et les lois, qui ont élevé leur fille unique dans cet esprit.


Lors d’un été, la jeune femme avait succombé au charme de ce bel homme métissé, brun aux yeux marrons. Elle avait été séduite par son regard intense et par la particularité de la forme de ses yeux. Il s’appelait Tom, il portait un débardeur noir et un pantalon large en jean. Son allure était décontractée et son sourire était à faire rougir les filles. Il avait l’œil gauche plus en amande que le droit et une petite cicatrice juste au-dessus de l’arcade. Cela lui donnait un charme d’acteur américain. À cette époque, Lydie était attirée par le genre bad-boy. La jeune femme, âgée de 28 ans, avait un physique de sportive, de longs cheveux bruns et les yeux couleur noisette. Elle n’était pas passée inaperçue aux yeux de Tom qui n’avait pas tardé à engager la discussion.


C’est cet été-là que leur relation avait débuté. Tom était ensuite reparti dans le nord du pays où il travaillait. Tous les jours, elle attendait son appel avec impatience et se jetait sur son téléphone comme une adolescente lorsqu’il sonnait. C’était devenu un rituel, tous les soirs, ils discutaient pendant de longues heures. Ils parlaient de leurs enfances, de leurs défauts et de leurs façons d’appréhender l’avenir. Ils avaient la même façon de voir les choses, et à chaque conversation cette idée se renforçait. Ils étaient persuadés être faits l’un pour l’autre.


Un jour, Tom lui a annoncé qu’il quittait son emploi pour venir la rejoindre dans le sud de la France. Lydie n’en revenait pas de cet aussi bel acte d’amour. Il lui disait qu’elle était son rayon de soleil et qu’elle illuminait ses journées. Il disait aussi qu’elle méritait qu’on la traite ainsi. Tom était le parfait gentleman, très poli avec de bonnes manières. Il avait aussi beaucoup de vocabulaire et avait vécu tant de choses qu’il avait toujours quelque chose à lui raconter. À son arrivée, il lui fit une demande en mariage magique en lui disant qu’il était prêt à lui donner tout son amour et son affection pour terminer sa vie auprès d’elle. Elle se pensait chanceuse d’avoir rencontré un homme aussi parfait, et elle en remerciait le ciel le soir lorsqu’elle se couchait. Lydie se sentait spéciale à ses yeux. Aucun homme ne l’avait jamais traitée de cette façon. Elle avait répondu un grand « OUI » à cette demande.


Après sa démission, Tom avait ramené les affaires de son appartement et s’était installé chez elle.


Grâce à ses racines créoles, il avait appris à cuisiner des repas exotiques avec merveille. Elle était admirative et conquise par ses talents. Elle adorait le regarder prendre du plaisir à préparer des plats pour lui faire découvrir ses origines. Lydie n’avait jamais eu un cuisinier si sexy. Tom se mettait torse nu avec sa serviette de cuisine sur l’épaule et lui faisait goutter avec fierté ses œuvres. Il était joyeux et vivait en appréciant chaque moment, en chantonnant et en préparant des petits verres alcoolisés de rhum provenant des îles. Il savait particulièrement lui faire apprécier son univers. Les deux amoureux passaient leurs soirées dans des ambiances agréables. Lydie était totalement sous son charme.


Tom était aussi le garçon le plus doux qu’elle avait connu. Lorsque la soirée se terminait les scènes d’amour débutaient. Il la mettait en confiance. Il était très doué pour observer ce qu’elle aimait et comment s’y prendre pour la combler de plaisir.


Lydie se dévouait totalement à lui. C’était un homme d’une douceur inégalable. Lorsqu’elle était au creux de ses bras elle se sentait en sécurité.


Et le masque tomba…


Un jour, Lydie voulut rejoindre ses copines pour passer l’après-midi avec elles. Tom observa sa tenue d’un regard malveillant, puis dit « non ».


Elle le regarda surprise, et il ajouta :


⸺ Reste avec moi cet après-midi.


Lydie avait répondu qu’elle passait ses journées avec lui, et avait insisté car elle tenait vraiment à retrouver ses amies qu’elle n’avait pas vues depuis qu’il s’était installé chez elle. Mais voyant son partenaire vraiment contrarié, elle avait fini par prendre sur elle et avait inventé un mensonge pour rester à ses côtés. Le lendemain, il s’était levé de mauvaise humeur, il avait attrapé un petit verre et s’était servi du rhum. Surprise de le voir se servir de l’alcool de bon matin, elle allait manifester son étonnement, quand il lui coupa la parole pour lui faire part de ses goûts en décoration. Il voulait remplacer ses cadres par d’autres venant de chez lui. Il lui avait dit que c’était ainsi qu’il se sentirait bien et qu’il fallait qu’elle comprenne qu’il devait s’adapter à son nouvel environnement. Lydie comprenait que ce ne devait pas être simple pour lui, et lui avait laissé libre choix pour qu’il se sente à son aise.


Puis, il a décidé d’instaurer des règles dans l’appartement. Des règles de vie différentes de celles de la jeune femme. Elle voulut également lui montrer son amour en allant dans son sens.


Quelques jours plus tard, ses parents qui ne la voyaient plus beaucoup depuis l’arrivée de Tom, avaient voulu les inviter à un repas de famille. Lorsqu’elle lui en avait parlé, il avait répondu qu’il avait besoin de se faire à l’idée lorsqu’il était invité, et que ces choses-là devaient être planifiées. Par conséquent, il ne voulait pas chambouler ses habitudes pour les désirs des autres. Cela avait créé des tensions. Elle commençait à avoir l’impression de s’éloigner de tout son entourage progressivement. Mais Tom avait proposé qu’ils restent en amoureux et qu’ils aillent faire une balade en bord de plage. Étonnamment, lorsque c’était lui qui décidait, les choses pouvaient être faites à la dernière minute.


Lydie avait accepté et annulé le repas pour passer la soirée avec son futur époux…


Main dans la main, tout s’était arrangé. Tom aimait les paysages du Sud, les plages et la douceur de l’air chaud. En bord de côte, les touristes et passants se promenaient regardant les stands de bijoux et de souvenirs installés pour la saison. Des artistes reproduisaient sur des grands tableaux le portrait des personnes qui le désiraient, des dames proposaient des tatouages au henné. Il y avait aussi des bungalows de plage proposant des barbes à papa et des glaces. Tout se passait bien, lorsque le couple avait croisé une connaissance de Lydie. C’était son ancien voisin, qu’elle appréciait comme un cousin. La jeune femme l’avait salué en lui faisant une bise et en présentant Tom à son ami. À ce moment-là, Tom avait littéralement changé de comportement, son visage s’était fermé et il avait voulu rentrer sur le champ. Elle se demandait ce qu’il se passait, il marchait à vive allure la tirant par le bras. Elle essayait de garder le rythme du haut de ses sandales qu’elle tentait de maîtriser pour ne pas se tordre une cheville. Arrivés au véhicule, elle reçut sa première gifle. Les dents de la jeune femme avaient claqué entre elles, et des petits éclats d’émail s’étaient émiettés dans sa bouche.


Elle ne comprenait pas ce qu’il lui arrivait. Était-elle en train de rêver ? Elle avait posé la main sur sa joue, la douleur était là. La situation était bien réelle. Elle passa la langue sur ses dents et sentit que des morceaux étaient cassés formant des petites vagues sous sa langue. Comment les choses avaient pu basculer de cette façon et aussi vite. Comment en quelques jours à peine, il avait pu changer ainsi ? Que c’était-il passé pour qu’en quelques semaines l’homme qu’elle pensait fait pour elle, ait changé de visage ? De l’homme parfait, il était devenu jaloux, attiré par l’alcool, violent et l’éloignait de son entourage. En sortant de ses pensées, elle l’avait aperçu, planté devant elle, il observait sa réaction.


Puis, il s’était aussitôt excusé lui disant qu’elle n’arrêtait pas de faire des choses insensées comme vouloir le laisser seul alors qu’il n’avait pas d’amis dans la région, ou lui infliger des repas non prévus et faire la bise à d’autres hommes alors qu’elle allait se marier avec lui. Selon lui, elle ne le respectait pas en agissant ainsi, et elle devait savoir se comporter autrement pour ne pas le perturber. Lydie avait compris dans son discours qu’elle faisait tout de travers. Il lui avait ensuite dit qu’il était désolé de ne pas s’être maîtrisé et qu’il ne fallait pas qu’elle recommence à agir de cette façon pour éviter que des situations de ce genre se renouvellent. Ensuite, il l’avait prise dans ses bras et lui avait dit qu’elle était tout pour lui et qu’il n’avait jamais aimé quelqu’un de cette façon.


Pour se faire pardonner, il était aussitôt allé dans un magasin pour acheter de quoi lui concocter un repas comme avant. Son regard était devenu à nouveau brillant. Il lui avait tiré la chaise pour qu’elle s’assoie, et l’avait à nouveau traitée comme une princesse. Il lui avait mis les chansons qu’elle aimait entendre. Il avait eu à nouveau des gestes tendres. Elle le trouvait tellement attentif aux détails. Il lui avait dit que lorsque tout allait bien les choses se passaient comme à son arrivée.


Enfin l’homme qu’elle aimait était revenu. Peut-être que le changement de région l’avait vraiment perturbé. Mais elle était tout de même bouleversée. Allait-il refaire des crises effrayantes ? Elle avait envie de croire que non. Et maintenant qu’elle savait que certaines choses le perturbaient, elle comptait y faire attention, du moins le temps qu’il s’adapte à sa nouvelle vie. Elle l’avait serré dans ses bras et avait même ressenti une sensation de culpabilité. Il était si parfait lorsque tout allait bien. Elle voulait penser que ce qu’elle venait de vivre n’était qu’un dérapage. Lydie l’aimait tellement, et elle voulait que les choses se passent bien.


Une scène d’amour s’ensuivit, et elle retrouva l’affection qu’elle n’avait plus depuis quelque temps. Elle avait besoin de se sentir aimée plus que jamais, un peu de tendresse lui faisait du bien. Elle s’était endormie paisiblement en priant pour que tout reste ainsi.


 


Le lendemain matin, ils s’étaient levés dans le calme, et alors qu’ils étaient en train de déjeuner, Lydie avait reçu un message. Ses parents lui proposaient d’aller boire le café dans l’après-midi. À ce moment-là, le regard brillant de Tom s’était à nouveau envolé, et avait été remplacé par un regard noir, un visage fermé et une mâchoire serrée. L’estomac de Lydie s’était compressé aussitôt. Un simple message, une invitation de bon cœur avait, sans le savoir, gâché la journée de leur fille. Elle était encore fautive du changement brutal de comportement de son partenaire. Si ses parents n’avaient pas voulu la voir, la situation n’aurait pas changé et la dispute n’aurait pas éclaté. C’est ainsi que son compagnon voyait les choses. Il lui avait dit qu’il fallait qu’elle coupe le cordon avec eux, que lui l’avait fait avec les siens en venant la rejoindre à l’autre bout du pays. Il était entré dans une nouvelle crise saisissant un tabouret et le balançant au travers de la pièce. Lydie le regardait inquiète sans savoir comment réagir pour ne pas le mettre davantage en colère. Ses yeux étaient remplis de peur et ses mains tremblaient tandis qu’elle rangeait le petit déjeuner.


Il avait quitté la pièce en lui disant qu’il demandait juste à passer du temps avec elle et que lui, n’avait besoin que de cela pour vivre dans le bonheur. Il ajouta qu’il commençait à penser qu’elle ne savait pas le rendre heureux.
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